
LES DÉPARTEMENTS DE LA NOUVELLE-AQUITAINE À GRANDS TRAITS

Deux tiers des Viennois résident dans 
l’aire de Poitiers

Située au nord de la Nouvelle-Aquitaine, 
la Vienne s’étend sur 6 990 km², 
soit 8,3 % de la superficie régionale. 
Département de transition entre 
le nord et le sud de la France qui 
matérialise, par le « seuil du Poitou », 
la séparation entre les bassins aquitain 
et parisien, il est traversé par l’A10, 
reliant Paris à Bordeaux. L’autoroute 
dessert Châtellerault, le Futuroscope 
à Chasseneuil-du-Poitou, et Poitiers. 
Le réseau des routes nationales 
relie Poitiers aux plus grandes villes 
environnantes : la RN10 à Bordeaux 
par Angoulême, la RN147 à Limoges 
par Bellac et la RN149 à Nantes par 
Parthenay.
Le département dispose de 3 gares 
TGV : Poitiers, Futuroscope et 
Châtellerault. Poitiers est ainsi à 1 h 20 
de Paris et à 1 heure de Bordeaux. 
L’aéroport de Poitiers-Biard relie par 
ailleurs Poitiers à Londres et Lyon, 
pour un trafic annuel d’un peu plus de 
100 000 passagers. Le réseau ferroviaire 
redouble l’axe autoroutier par Poitiers-
Châtellerault, avec de nombreuses gares 
intermédiaires entre les deux villes, aux 
dépens de Loudun, enclavée au nord-
ouest sans ligne directe en direction de 
Poitiers et mieux connectée avec Tours.

Une forte concentration des 
emplois autour de Poitiers

63,6 % des Viennois résident dans 
l’aire d’attraction de Poitiers, ancienne 
capitale régionale, préfecture du 

département, et la quatrième plus 
peuplée de la région après celles de 
Bordeaux, Limoges et Pau. Parmi 
ses 278 200 habitants, 98 700 vivent 
dans le pôle de l’aire, composé des 
communes de Poitiers et Buxerolles où 
sont concentrés les emplois ; 179 500 
vivent en couronne, soit dans les 
95 communes voisines   figure 1.

Le deuxième pôle d’emplois se situe à 
Châtellerault. La cité industrielle, située 

entre Poitiers et Tours, exerce son 
influence sur les communes du nord-
est du département, soit un bassin de 
population de 79 600 habitants.
Les aires de Loudun (16 800 habitants, 
au nord) et Montmorillon 
(14 100 habitants, au sud-est), 
plus éloignées des grands axes de 
communication, offrent moins d’emplois 
et concentrent moins d’habitants. Par 
ailleurs, quelques communes situées au 
niveau des frontières départementales 

Au nord de la Nouvelle-Aquitaine, 437 600 habitants 
résident dans la Vienne, dont les deux tiers dans l’aire 
de Poitiers. Les nouveaux arrivants contribuent seuls à 
la faible croissance démographique du département. La 
Vienne concentre beaucoup d’emplois dans le tertiaire 
non marchand, héritage de son ancien statut de chef-
lieu de région avant la réforme territoriale. Cependant, 
l’industrie continue de peser avec la centrale nucléaire de 
Civaux et le bassin industriel de Châtellerault.
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 �1. �Aires d’attraction des villes de la Vienne
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comptent de nombreux travailleurs 
exerçant dans des aires en dehors de la 
Vienne : l’aire de Thouars dans les Deux-
Sèvres, celles de Confolens et Ruffec en 
Charente, celle de Chinon dans l’Indre-et-
Loire et celle du Blanc dans l’Indre. Enfin, 
10,7 % de la population vit en dehors de 
l’influence d’une ville, soit 2 points de 
moins que la moyenne régionale. Les 
espaces hors de l’influence des villes 
se situent dans le Civraisien, au sud-
ouest, le Mirebalais, au sud de Loudun, 
et le Chauvinois, entre Montmorillon et 
Châtellerault.

Les nouveaux arrivants 
soutiennent peu la croissance 
démographique

Au 1er janvier 2018, la Vienne compte 
437 600 habitants, soit 7,3 % de la 
population régionale. Avec 63 habitants 
par km², elle est moins densément 
peuplée que la moyenne nationale. Entre 
2008 et 2018, le nombre de Viennois 
a augmenté de 0,3 % en moyenne, 
soit 1 300 habitants supplémentaires 
par an. La population croît moins vite 
que dans la région, en raison d’une 
attractivité résidentielle moindre. En 2018, 
13 900 personnes ont emménagé dans le 
département, tandis que 12 000 Viennois 
le quittaient. Ce solde migratoire 
contribue à augmenter la population 
départementale, mais de seulement 0,2 % 
par an (contre 0,6 % par an en Nouvelle-
Aquitaine, et plutôt orientée vers les 
départements littoraux).
Néanmoins, entre 2008 et 2018, la Vienne 
a un solde naturel positif, soit davantage 
de naissances que de décès, une 
caractéristique qu’elle ne partage dans 
la région qu’avec la Gironde. Cependant, 
cette tendance s’inverse récemment 
avec, en 2019, 4 080 naissances pour 
4 480 décès.

En 2018, la moitié des Viennois ont plus de 
43 ans, un âge médian inférieur de 2 ans 
à la Nouvelle-Aquitaine mais supérieur 
d’autant à la France métropolitaine. Le 
département se situe entre la Gironde, le 
plus jeune de la région au profil proche 
de la moyenne nationale, et le reste des 
départements de Nouvelle-Aquitaine, 
avec des moins de 50 ans moins présents, 
et donc une population plus âgée en 
moyenne.

Avec 21,8 % de la population âgée de 
65 ans et plus, la Vienne est au-dessus 
de la moyenne métropolitaine (20 %) 
mais, dans la région, le seul département 
avec la Gironde, à compter moins de 
personnes de 65 ans et plus que de jeunes 
de moins de 20 ans (23,5 %)   figure 2. 
La Vienne dispose d’ailleurs d’un atout, 
avec la présence du campus universitaire 
de Poitiers, qui permet de retenir la 

population des jeunes adultes après leurs 
études secondaires. Mais, contrairement 
à la Gironde, cette population âgée 
de 20 à 30 ans n’est pas pour autant 
surreprésentée dans la région. En 
effet, les opportunités professionnelles 
provoquent, dans ces tranches d’âge, des 
migrations résidentielles vers Bordeaux, 
La Rochelle et Nantes.

Beaucoup de résidences principales 
et peu de résidences secondaires

En 2018, la Vienne dispose de 
242 000 logements, dont 84,5 % sont 
des résidences principales, soit 5 points 
de plus que la moyenne régionale. Cette 
proportion atteint neuf logements sur 
dix dans l’intercommunalité du Grand 
Poitiers, et ses voisines des Vallées du 
Clain et du Haut-Poitou. À l’inverse, le 
parc de logements n’est composé que 
de 6 % de résidences secondaires ou 
logements occasionnels, soit 2 fois moins 
que la moyenne régionale. Celles-ci sont 
néanmoins plus fréquentes à l’extrême 
nord du département, à proximité des 
sites touristiques de la vallée de la Loire, 
ainsi qu’au sud, particulièrement au bord 
de la Gartempe et de la Creuse, comme 
l’illustre une commune comme La Roche-
Posay.

Entre 2008 et 2018, la part de résidences 
principales régresse toutefois de 
1,7 point, tandis que celle des logements 
vacants augmente de 1,3 point pour 
s’établir à 9,6 % du parc en 2018, un 
niveau légèrement supérieur à celui de 
la région. Ces logements inoccupés sont 
plus souvent présents en zone rurale, 
particulièrement dans la Communauté de 
communes du Pays Loudunais, et autour 
des intercommunalités du Civraisien et 
de Montmorillon où elle atteint 14 % ; 
certaines communes y comptent même 
un logement vacant sur cinq.
Ces caractéristiques – forte 
représentation des résidences principales 
et faible présence de résidences 
secondaires – sont similaires à celles des 
départements voisins des Deux-Sèvres, 
du Maine-et-Loire et de l’Indre-et-Loire. 
La vacance des logements est plus 
importante hors de l’aire d’attraction des 
villes, et dans les aires dont les pôles sont 
de taille modeste.

L’emploi non marchand 
davantage présent dans la Vienne

Au 31 décembre 2019, la Vienne compte 
177 900 emplois, dont 159 000 salariés  

 figure 3. Comme en Nouvelle-
Aquitaine, près de huit salariés sur dix 
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 �2. �Pyramide des âges de la Vienne

 �3. �Emploi selon le secteur d’activité dans la Vienne

Emploi salarié au 
31/12/2019

Emploi total au 31/12/2019

Vienne Nouvelle-Aquitaine
Part du département 

en Nouvelle-
Aquitaine (en %)

Effectifs (en milliers) 159 178 2 452 7,3

dont (en %)

Agriculture 0,9 3,0 4,4 4,9

Industrie 13,8 13,0 11,7 8,0

Construction 5,4 6,1 6,7 6,5

Tertiaire marchand 41,4 41,9 44,8 6,8

Tertiaire non marchand 38,4 36,0 32,3 8,1

Source : Estimations d’emploi localisées 2019
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travaillent dans le commerce et les 
services. Le tertiaire est, par ailleurs, le 
seul secteur à gagner des emplois entre 
2009 et 2019, avec une hausse de 0,4 % 
dans le non-marchand et 0,6 % dans le 
marchand.

La présence d’employeurs de grande 
taille dans le département relevant de la 
sphère publique, probablement favorisée 
par le statut de capitale de l’ancienne 
région du Poitou-Charentes, explique le 
poids relativement important de secteurs 
comme l’administration publique et 
la santé. Avec 90 fonctionnaires pour 
1 000 habitants, le taux d’administration 
de la Vienne est très supérieur à 
celui de la région (74 ‰). Le taux 
d’administration dépasse les moyennes 
régionale et nationale dans les trois 
versants de la fonction publique, compte 
tenu de la présence d’employeurs 
importants parmi lesquels le CHU de 
Poitiers, premier employeur public de 
la région, le centre hospitalier Henri 
Laborit à Poitiers et le Groupe hospitalier 
Nord-Vienne à Châtellerault pour les 
activités de santé humaine, ou encore la 
Région Nouvelle-Aquitaine et le Grand 
Poitiers Communauté Urbaine dans 
l’administration publique   

figure 4

.
Toutefois, c’est dans la fonction publique 
d’État que le département se singularise, 
avec un taux d’administration de 36 ‰, 
supérieur de 8 points à la moyenne 
régionale et supérieur à celui de 
la Gironde. L’université et d’autres 
établissements de la technopole 
du Futuroscope tels que l’École 
nationale supérieure de mécanique 
et d’aérotechnique (Ensma), l’École 
supérieure de l’éducation nationale 
(Esen), le Centre national d’enseignement 
à distance (Cned) et le Centre national de 
la documentation pédagogique (Cndp) 
soutiennent en effet l’emploi, dans 
l’enseignement notamment.
Les emplois du tertiaire marchand 
se retrouvent principalement dans le 
commerce et la réparation (25 % des 
emplois du tertiaire marchand), les 
activités administratives et de soutien 
des entreprises (21 %) et le secteur 
hébergement et restauration (8,2 %). 

Ces deux derniers secteurs bénéficient 
de l’implantation du Futuroscope, en 
périphérie de Poitiers, lequel associe un 
parc d’attraction et une zone d’activité, 
avec notamment des centres d’appels 
et des activités de services scientifiques 
et techniques auprès des entreprises. 
Le Futuroscope favorise en outre le 
tourisme de loisirs et d’affaires : la 
Vienne se place en quatrième position 
dans la région Nouvelle-Aquitaine en 
matière de nuitées à l’hôtel (1,7 million 
dont les deux tiers dans la zone du 
Futuroscope).

Un fort ancrage industriel

Le secteur industriel est bien 
implanté dans la Vienne (13 % des 
emplois, contre 11,7 % en Nouvelle-
Aquitaine). La centrale nucléaire située 
à Civaux, en amont de Poitiers sur 
la Vienne, est le premier employeur 
privé du département et génère de 
nombreux emplois indirects. Le bassin 
châtelleraudais, territoire à vocation 
industrielle ancienne, est spécialisé dans 
l’aéronautique, l’industrie automobile 
et la maintenance : y sont implantés 
des établissements tels que Magnetti 
Marelli (équipements automobiles), 
Thales Avionics (réparation de 
matériels électroniques et optiques 
dans l’aéronautique) ou encore Safran 
Aircraft Engines (systèmes avioniques, 
motoriste aéronautique et spatial) 
qui y effectue la maintenance des 
moteurs militaires. D’autres activités y 
sont également présentes, comme la 
métallurgie. Un emploi sur quatre est 
industriel, dans la zone d’emploi de 
Châtellerault.
Des entreprises de grande taille sont 
localisées autour de Poitiers comme 
SAFT, détenue par TotalEnergies, qui 
fabrique des piles et accumulateurs 
électriques, ou l’équipementier 
automobile Autoliv-Isodelta. D’autres 
établissements maillent le territoire, 
dans diverses branches industrielles : à 
Loudun, l’entreprise Agritubel conçoit et 
fabrique, par exemple, du matériel pour 
l’élevage agricole.

Une agriculture structurée par de 
grandes exploitations céréalières

Le secteur agricole représente 3 % des 
emplois (contre 4,4 % dans la région). 
Néanmoins, la surface agricole utile 
couvre deux tiers du département, en 
quasi-totalité des terres arables. Tant 
pour les céréales (blé, orge) que les 
oléagineux (colza tout particulièrement), 
le département offre les plus grandes 
surfaces cultivables de la région. Le 
secteur compte 4 800 exploitations 
agricoles dont 3 450 qualifiées de 
professionnelles. Parmi ces exploitations, 
un peu plus de la moitié sont 
spécialisées en productions végétales 
(dont 80 % en grande culture), 29 % en 
polyculture-élevage et 16 % en élevage. 
Les productions végétales dominent 
dans le nord du département, tandis que 
l’élevage est davantage présent dans le 
sud, sur les prairies en herbe.
À la différence de la Haute-Vienne 
voisine, l’élevage bovin n’est pas 
prépondérant. Les élevages ovins, 
et surtout caprins, sont davantage 
représentatifs. Deuxième département 
français après les Deux-Sèvres pour le 
cheptel caprin, la Vienne se positionne 
dans les premiers rangs nationaux pour 
la production de lait de chèvre (9 % de la 
production nationale, à partir desquels 
sont fabriqués plusieurs fromages AOP), 
de viande caprine, mais aussi ovine. Les 
activités de maraîchage font apparaître, 
entre autres spécialisations, le melon 
(10 % de la production nationale) et 
l’asperge.

La pauvreté touche davantage les 
jeunes

En 2018, la moitié des ménages viennois 
disposent d’un revenu d’au moins 
20 900 euros, un montant comparable au 
niveau de vie régional (21 290 euros). Le 
revenu disponible des Viennois provient 
davantage des salaires et des revenus 
d’activité à hauteur de 69 % ; la fraction 
des pensions, retraites et rentes est 
proche de la moyenne régionale, avec 
32 %.

 �4. �Les principaux établissements publics et privés employeurs de la Vienne

Raison sociale Tranche d’effectifs 
salariés Activité Commune

Public
CHU de Poitiers + de 5000 Activités hospitalières Poitiers
Centre hospitalier Henri Laborit 1000 à 1499 Activités hospitalières Poitiers
Grand Poitiers Communauté Urbaine 1000 à 1499 Administration publique générale Poitiers
Région Nouvelle-Aquitaine 1000 à 1499 Administration publique générale Poitiers
Groupe hospitalier Nord Vienne 1000 à 1499 Activités hospitalières Châtellerault

Privé
Centre nucléaire de production d’électricité de Civaux 750 à 999 Production d’électricité Civaux
Safran Aircraft Engines 750 à 999 Réparation et maintenance d’aéronefs et d’engins spatiaux Châtellerault
ISS propreté 500 à 749 Autres activités de nettoyage des bâtiments et nettoyage industriel Chasseneuil-du-Poitou
SAFT 500 à 749 Fabrication de piles et d’accumulateurs électriques Poitiers
Fenwick-Linde Operations 500 à 749 Fabrication de matériel de levage et de manutention Cenon-sur-Vienne

Source : Insee, Flores 2018
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En 2018, 14,3 % des Viennois vivent 
sous le seuil de pauvreté, soit un niveau 
légèrement supérieur à celui de la Nouvelle-
Aquitaine. Les ménages viennois les plus 
jeunes sont davantage exposés que ceux 
de la région (27,8 % des moins de 30 ans, 
contre 22,7 % en Nouvelle-Aquitaine).
Avec un taux de pauvreté de 
respectivement 9,4 % et 7,1 %, les 
habitants des deux intercommunalités du 
Haut-Poitou et des Vallées du Clain sont 
nettement moins affectés par la pauvreté 

 figure 5. Ces territoires résidentiels, 
habités par des ménages en âge de 
travailler, se situent à proximité du pôle 
de Poitiers, qui concentre les emplois les 
mieux rémunérés. Dans le Grand Poitiers, 
en revanche, le taux de pauvreté est 
près de deux fois supérieur, avec 15,4 %. 
Cela peut s’expliquer, entre autres, par la 
présence de quatre quartiers prioritaires de 
la politique de la ville (QPV), où les profils 
de ménages précaires sont surreprésentés, 
et qui constituent près d’un dixième de la 
population. Un tiers des moins de 30 ans 
sont pauvres, soit le plus fort taux de la 
région.

Dans les autres intercommunalités 
également, le taux de pauvreté est compris 
entre 15 % et 16 %. Mais les profils les 
plus exposés à la pauvreté diffèrent. 
Dans le pays Loudunais et dans le Grand 
Châtellerault, où existent par ailleurs deux 
QPV, la situation est comparable à celle de 
Poitiers, avec une pauvreté qui concerne 
plus spécifiquement les actifs, jusqu’à 
50 ans. Au sud du département, plus rural, 
les jeunes sont davantage préservés, mais 
le risque de pauvreté concerne davantage 
les personnes âgées.
En 2019, 92 % de la population viennoise 
accède aux équipements de proximité 
en 7 minutes ou moins, contre 93 % 
en région et 95 % au niveau national. 

Néanmoins, le département se positionne 
en cinquième place dans la région. Au 
sein du département, la situation est 
une fois encore hétérogène. Dans les 
intercommunalités rurales de Vienne 
et Gartempe, du Civraisien en Poitou et 
du Pays Loudunais, un habitant sur cinq 
met plus de 7 minutes à accéder aux 
équipements de proximité. Cela s’explique 
à la fois par la moindre implantation de ces 

équipements, et la faible concentration de 
la population, dont une partie plus grande 
vit éloignée des axes de communication. 

Sabrina Gueddar (Insee)
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5. Taux de pauvreté par EPCI dans la Vienne
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